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caturiste Edouard Jump dont les dessins ornaient VOpinion publique, le musicien 
Jacquart, etc., etc.

Bref, l’Hôtel de France devint une institution à ce point que le poète 
Elzéar Labelle lui dédiait une poésie : La Saint-Jean-Baptiste, que l’on retrouve 
dans Mes Rimes, page 1 09.

* * *

Victor Ollivon, auquel la Maison dorée et V Hôtel de France durent leur 
réputation, tint plus tard un autre restaurant sur la Place d’Armes et, enfin, le 
fameux Occidental, en plein quartier chinois, presque à l’angle des rues Lagau- 
chetière et Saint-Urbain.

E.-Z. MASSICOTTE

QUESTIONS

lettre de l’intendant Bigot au ministre du 21 octobre 1749,— Dans une
je lis :

“ L’ordonnance du Roy qui prescrit aux Capitaines des navires qui vien­
nent dans la colonie porter des 36 mois n’est point exécutée, les dits Capitaines 
se servent de toute sorte de prétexté pour s’en exempter et les Commissaires dans 
les ports dont ils partent n’y tiennent point la main.

L’exécution en serait bien utile pour cette colonie ; outre le bien qu elle 
ferait pour l’établissement des terres elle en occasionnerait aussi pour le service 
de nos forges. Je suis dans le dessein d’y en envoyer à mesure qu’ils arriveront 
tant pour y servir de goujats que pour les autres travaux.

“ Les Canadiens se croiraient deshonorés d’y être employés en cette qualité 
et nous trouvons difficilement des français. Je vous supplie Monseigneur, de 
vouloir bien renouveler vos ordres aux Commissaires des ports pour 1 execution
de cette ordonnance.

Qui désignait-on par cette expression les “trente-six mois” ?
A. B. C.

Dans sa lettre confidentielle au ministre de la guerre, du 1 2 avril 1 759,
le marquis de Montcalm, parlant du chevalier Le Mercier, commandant de 
l’artillerie, dit : “Cet officier, venu simple soldat il y a vingt ans, sera bientôt 
riche de 6 ou 700,000 livres, peut-être un million, si ceci dure.” M. Garneau 

Il dit que Le Mercier arriva ici en 1 740 comme soldat deest plus précis.
recrue, qu’il devint maître d’école à Beauport, ensuite cadet, puis officier et enfin 
commandant de l’artillerie. Qui nous dira la vérité sur M. Le Mercier ?
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